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LE Mess des armées aservi, dernièrement, decadre à la célébration dela 13e édition de la Jour-née portes ouvertes des

tortues marines duGabon. Le thème retenucette année : "Tortues ma-
rines et biodiversité".L'objectif visé était desensibiliser toutes lescouches sociales. Notam-ment, les jeunes adultes àla sauvegarde et à la pro-

tection de ces espècesemblématiques.«Nous savons tous que les
tortues marines évoluent
dans un milieu marin. Par
conséquent, lorsqu'il s'agit
de protéger ces espèces,
nous devons aussi proté-
ger leur milieu de vie. Les

deux éléments sont inter-
connectés. C'est la raison
pour laquelle, nous avons
voulu, pour cette édition,
mettre en exergue ces
deux éléments, afin de
pouvoir amener les gens à
comprendre et à prendre
conscience que la mer,

comme les tortues ma-
rines, sont liées», a indiquéCarmen Kouebey Oliwina,assistance de recherche àl'ONG WCS et responsablede la sensibilisation.Avant d'ajouter : « L'objec-
tif de cette année n'est pas
différent de celui des au-

tres journées passées. Il est
important pour nous de
sensibiliser les enfants
ainsi que les parents qui
les accompagnent à la né-
cessité de protéger ces es-
pèces en tant que
bio-indicateurs de la santé
de l'espace marin.»

Sensibiliser toutes les couches sociales
Biodiversité marine/ 13e édition de la Journée des tortues marines du Gabon
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Une tortue luth regagnant la mer après la ponte.
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Carmen Kouebey Oliwina, coordinatrice 
des journées tortues marines.
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LES tortues marines sontdes reptiles qui présentent,à ce titre, différentes carac-téristiques, comme parexemple une peau sèche etécailleuse. Elles dévelop-pent aussi un certain nom-bre de caractères qui leursont propres. Le plus frappant est la pro-fonde modification de leursquelette qui a abouti à laréalisation d'une structuretout à fait originale, la cara-pace. Celle-ci est constituéed'une partie supérieure, la«dossière», reliée à unepartie inférieure, le «plas-
tron», par l'intermédiairede deux ponts osseux joi-gnant ces deux parties dechaque côté du corps del'animal. Cette boîte os-seuse protège leurs or-ganes des agressionsextérieures. A travers le monde, on dé-nombre huit espèces detortues marines. La familledes cheloniidées est consti-tuée de sept : tortue Verte,tortue Natator, tortueCaouanne, tortue Imbri-quée, tortue de Kemp, tor-tue Olivâtre et tortue Luth.Il existe au Gabon quatreespèces qui viennent nidi-fier sur la côte (tortueVerte, tortue Imbriquée,

tortue Olivâtre et tortueLuth). Cette périodes’étend d'octobre à mars.Les plages de pontess'étendent presque exclusi-vement au sud de Libre-ville, le littoral situé aunord étant surtout consti-tué de zones rocheuses,parfois entrecoupées depetites zones sableuses. La nidification des tortuesvertes semble plutôt occa-sionnelle. Tandis que cellede la tortue olivâtre est ré-gulière et celle de la luthplus importante. Le nom-bre de femelles luths liées

aux plages gabonaisespour leur reproduction estl'un des deux premiers aumonde, l'autre étant la ré-gion de Guyane. La concen-tration des pontes pour laluth s'effectue sur une zones'étendant du sud de laville de Mayumba jusqu'àla rivière Noumbi auCongo.Selon UICN, les quatre es-pèces qui viennent en ni-dation au Gabon sont endanger et par rapport à lalégislation nationale, ellessont intégralement proté-gées.

Quid des tortues marines ?
Petit angle
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Un jeune avec un tatouage de tortue luth, lors la
journée des tortues marines.
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